
LE GROGNARD-

donnant on état de ce qui ont

Conté les discours do M. Locava -
lier pendant la dernier parle-
ment.

INTERPELLAT10NS.

J. A. Demers- Est-ce l'inten-
tion du Gouvernement de passer
une loi pour empêcher la deui

truction des oua-ouaron.s tha,,s la

lRivière du Sud? Est-ce l'intention
du gouvernement d'acheter de la
famille Fortin à St-George l'Hen-
ri-ville la tonne qui a servi en 37
a transporter Papineau de l'autre
côté des lignes, pour la placer
dans le Musée national.

1, Paradis-Est.ce l'intention
du gouvernement de distribuer
cette année de la graine0 de niais
auxcultivateurs du comte de Na.
piervillo qui ont voté On faveur
du candidat conservateur en
rmmplacement de la graine de bot-
teravc.

SOLO.

Chanté avec succès dans la
chambro do bain de M. L. O.
Tailon, orateur de l'assemblée
Législative, le 8 mars 2. 40 p. m.
par l'échevin Tommy Wil>on.

( Musique d'Offenbach )
\oici la croix do feu mon oncle.
Tu vas lýt mettresur tn ooeur,
Avec cela, pour ton furoncle.
Tu peux te ficher dla Docteur.
Car si ton digne inistére
)e Ross lui-même est emporté,

Avec Polo de La Bruyère,
Il a rétabli sa santé.

Statistique.

Nous venons de faire une statis
tique du nombre de copies de pe-
tits journaux que nous avons
fait vendre dans le public depuis
le 6 octobre 1877 jonr où nous
avons lancé notre première feuille
comique à Montréal, au No. 12
rue Vitré. Le chiffre des journaux
actuellement vendus s'élévo à
2,50,000. Deux millions cinq
cent soixante mille copies ven-
dues à un centin donnent $25,600

Dites après cela que les cana-
diens n'encouragent pas les jour-
naux.

81 ces $25,000 étaient entrés
dans notro gousset pendant ces
cinquante années ! It,

ITélas I il a fallu payer le pa-1
Fier, les imprimeurs, les gra-
veurs et.

En Canada nous ne faisops du
joUrnalisnio que par patriotisme.

Nous n'avons jamais réussi avec
les profits que nous avons réali-
té à devenir marguillor, pas
1memo président d'une société de
Construction,

Préceptes de politesse.

On ne parle pas politique de-
vant les dames.J

L'homme bien élevé ne sou-
tient pas obstinément son opi-
nion il ne dit jamais : si j'étais
maîtro .j ferais ceci ou cela. 1

2nrme d'esprit sait toujourst

I-L&mN

AU CHIEV ET DU MALADE.
Snécal n'a pas confiance un lo docteur Ross.
- Je n'ai plus besoin de vos services, Ross, dit-il. Allez. Vous, Lacost.

vous donne $60,00 0.
LAcorE.-de croyais qu'il avait la langue p us rouge que cela. Ellchargée. J'aurai de la difficulté à lui faire garder ce verre de médecine. Je le

rester dans sa sphère: il lec cher-
elle pasà faire de l'esprit.

L'hommie d'esprit est modeste,
et ne fait rien qui soit coniraire à
cet esprit do iodestie.

L'homme d'esprit cherche moins
à montrer l'esprit qu'il a qu'à
faire paraître celui des autres.

Celui qui sort de votre entre-
tien content de soi et de son es-

Prit, est tout aussi content de
vous-mêe.

tLorsque quelqu'un parle, écou,
tez-le avec une sorte d'intérêt, et
n'ayez janais l'air de vous dis-
traire à autre chose.

Savoir écouter est presque aus-
si important que savoir parler, et
c'est en cela particulièreient que
l'on reconnait l'homme de bon ton
et de bonne compagnie.

Gardez-vous bien d'interrompre
celui qui parle, soit pour relever
une erreur de fait ou de date, soit
pour aider à sa mémoire, ou lui
soufller un mot qu'il paraît clîeor-
cher,

Ne coupez jamais la parole à
quelqu'un pour finir une histoire
qu'il a commencée.

Lorsque quelqu'un parle, il no
faut ni bailler, ni fredonner un
air, ni se curer les dents, ni tam-.
bouriner avec les doigts, ni chu-
chotter à l'oreille de quelqu'un,
ni tirer de sa poche, ni lire, ni
regarder l'heure.

Nouvelle manière de se bru-
ler la cervelle.

On lit dans la France da Nord
do Boulogne:

« Généralement les personnes
lasses de l'existence qui essayent
de mettre fin à leurs jours en se
faisant sauter le caisson, comme
on dit vulgairement, choisissent
do préférence la cervelle. »

Voici un fait qui s'est passé
mardi matin, dans la rue de
Constantine, et qui, s'il tendait à

se généraliser, apporterait une
véritable révolution dans ce gen-
re de suicide.

« Le sieur Bonvoisin, François,
maître mation, a essayé de se
lancer dans l'autre monde en
s asseyant sur un put de faillance
qu'il avait ou soin de bourrer de
poudre. La détonation de cotte
torpille primitivo ayant attire
l'attention de plusieurs voisine,
on s'empressa d'aller chercher le
docteur Fleur, qui prodigua au
sieur Bonvoisin tous les soins né
cessaires et opéra l'extraction de
plusieurs morceaux de faïance
qui avaient penétré dans la par-
tie de son individu soumise di-
rectemont irla poudre. »

2eNous publierons la semaine
prochaine l'annonce comique de
J. B. Garner de Phénix, R. 1. Ce
sera une bonne traite pour nos
lecteurs.

BADINAGE.

Dans un journal de Québec:
Décès.-On annonce la mort de

Madame Veuve F. X. Lemay,
pompier qui s'est tué l'année der-
niro en tombant du toit de la
maison d'entrepôt. La defunte est
la sour de M. l'abbé A. Gingras
et laisse six enfants.

* *

Un mot d'ivrogne.
La scène se passe sur le seuil

d'un marchand de vin :
Un ami veut arracher son ca-

marade de la boutique.
Celui-ci, très-pochard, veut re-

tourner au comptoir:
-Allons vions-t-en ; t'as assez

bu.
Assozbu I moi? J'ai quelque

fois trop bu, mais jamais assoz 1"

* *

WQUELQUES PIX2g~

10.000vorges Brodorie valant
l0cts pour 3 ets. 2000 verges
cachemnir, couleur valant 40 ets.
pour 20 ets. 100 pièces cachemir
noir tout laine valant 75 ets pour
37 ets. 75 pièces Etoffes à robes
valant 15 pour 8 cts. 40 pièces
tweeds valant 60 ets pour 35 ets.
2000 pièces rubans français valant
15 ete pour 6 et.s. 100 pièces co.
tun jaune 5 ets. Rub:ins Nouvelle
Nuance 3. 5. et 10 ets. Essuie-
mains toile 5, 6 at 7 ets. Toile à

"x 'nippe 2 verges de large, 17, 20 t
25 ets' Toile à rouleau, 4 5 et

cts. Toile à escalier, 4, 6 et
l.0 ets.

CHIAPUT & MASSE
J 7 rue St. Joseph.

MUSIQUE

amouur le sauver je

Monocsur pouaatanttemaci.n

NOUVELLE
Denier amour Romance....... ....... 30

S p sLa valse les lfmilles .. ..... ......... 25
1 erýtru dle ......... ........ .. ..., ......... 3
M arie tte ...... ............ ". ......... ..... .25
La légende (tu gran étang , .......... 30
Mfon eaSur est apaisé lRomance ...... 39
Ton souvenir ...... ......... ......... ...... 30

Pour 0 S'luv8 je ous les Tilleuls ...... ......... ,........ :35

Expédié Franco sur réception du
aoi pourtant. prix marqué antimbres-postes le 1

:entin du Canada ou des Etats-.Unis.

Ritehot ponr les habits et De-
mis pour les chemiso sont bien
les vrais amis de la jeuncesse bien
mise.

Les nouveaux tweeds mainte-
riant à votre choix.

Habillement à oidre de 12.00 à
36,00 piastres.

Pantalons à ordre de 2.50 à
10(.00

Chemises de 60 ets à $2. Sur
commandes Sl.85-

.Des échantillons de batiste fran-
çaise pour chemise de couleur se-
ront exeédiés aux pratiques de
campagne qui en feront demande

Tout ce qu'il faut pour vous
habiller au complet, vous le trou.
verez chez

RITCIOT DEMERS & CIE
302 Rue Notre-Dame.

lITC HlOT, DEME RS.
Tailleur Chimisier,

A VENDRE.
Une vache laitière pour $2,50, un
peu tarie

S'adresser au GREFFE
de la Cour de Circuit

M. B. N. P
N. V...

AUX

MA %CHANDS DE DETAIL
ET AUX

COLPORTEURS

BOUMOUIN & OIE.
Commerce d'articles de fan
taisie ( snall wares ), Mar-
chandises sèches. Le fonds
le plus varié de la ville.

323, 325 et 397

Rue S T PA UL.

L AVIGNE & LAJOIE
265

Rue Notre-Dane,
Montre.1

Pianos et instruments de musique
te toutes sortes.

Seuls agents pour les Célèbres
PiANOS SOllM1ER

Montréal 12 Nov.- n. o.

BANQUEROUTE
et certitude d'une vente ra'ido

TWEEDS ET DRAPS

LE LUNDI, 20 MARS
et les jours suivants nous met-

trons en vente a

50 CTS DANS LA PIASTRE

le magnifiqae stock de banque-
route de

MM. GRAVEL & TIIIBAULT
que nous avons aChété.

Pas de meilleuae occasion, ou la
saison du Printemps approche,
d'acheter ses tweeds à moitié prix
Ce stock est d'un choix irrépro-
chable pour le bon goût et nul
doute que nous le vendrons dans
un délai très court. Que tout le
monde profite de cette seule et
véritable occasion de s'habiller à
bon marché.

Sous peu nous anuoncorons
quelques marchandises qui nous
parviennent d'Europe, d'envoi de
Monsieur Louis Boisseau, et dont
la vogue ne cédera pas le pas au
succès de nos satins et soies de
Lyon qui font la joie de toutes
nos élégantes et le désespoir de
certains concurrents.

Da1,a0au Fria
235 & 237,

iRUE ST. LAURENT
Nioatréil 12 Novembre 1880. juo4


